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Bienvenue en Bulgarie !
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KAZANLAK (КАЗАНЛЪ̀К) - Jeunes bulgares au festival de la rose à Kazanlak.

© nikolay100 - Shutterstock.com
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La Bulgarie, un pays énigmatique et éclectique, un carrefour naturel et historique entre Occident et Orient, entre Thraces, Romains, Byzantins et Ottomans. L'héritage que chacun a laissé et le rappel du passé partout, dans chaque région, dans chaque ville, dans chaque bourgade, font sa richesse. La culture bulgare est le résultat de ce métissage balkanique issu de sa position charnière. Beaucoup de villes sont belles et attrayantes, et quasiment toutes sont agréables et vivantes, plantées d'arbres et de parcs, et dotées systématiquement d'un centre piéton. Plovdiv et son centre pavé bordé de maisons Renaissance, Veliko Tarnovo, l'ancienne capitale pittoresque, sans oublier Sozopol et Nessebar, les jolies byzantines au bord de la mer Noire. Sofia, quant à elle, a beaucoup changé, mais dans les campagnes, certaines scènes rappellent le XIXe siècle. La Bulgarie, c'est aussi la nature, généreuse et préservée : des massifs montagneux, des forêts, des vallées perdues, des piémonts plantés de vignobles, des lacs, des rivières et des sources propices aux cures thermales, des gorges profondes, des grottes et des cascades… Des paysages délimités au nord par le Danube et, à l'est, par les plages dorées de la mer Noire. Une variété de paysages qui va de pair avec les activités que vous pourrez pratiquer : randonnée, ski, baignade, thermalisme… La Bulgarie, c'est enfin un patrimoine archéologique et architectural, une culture riche avec dix sites classés au patrimoine mondial de l'Unesco. Principalement orthodoxe, le pays compte de nombreuses églises et monastères bien conservés, d'une beauté captivante ; sans oublier les tombeaux thraces. Une destination aux mille et une couleurs !
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VARNA (BAPHA) - Sur la plage de Varna.

© master2 - iStockphoto
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Un patrimoine étonnant
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Un patrimoine étonnant - Fête nationale à Koinare.

© djumandji – Shutterstock.com



La Bulgarie détient un impressionnant patrimoine. Ces vestiges du passé sont d'excellents buts de visites touristiques et des occasions de se plonger dans la complexe culture du pays. La Bulgarie compte des centaines de monastères, les vieilles villes, les élégantes avenues XIXe, les 40 églises de Nessebar ou les maisons de la mer Noire, les monuments de Sofia, les innombrables villages de la Renaissance nationale... Le mélange d'influences se ressent dans le patrimoine architectural plus qu'ailleurs.

En plus de cet héritage, les Bulgares sont détenteurs d'une culture vaste et ancienne aux tonalités uniques et sont toujours très fiers de leur folklore ; musique, polyphonies, artisanat encore très vivant, peinture murale, broderie... Sans oublier l'une des plus formidables productions d'icônes du monde.



Sur les traces d'anciennes civilisations
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Sur les traces d'anciennes civilisations - Village de Plovdiv.

© stoyanh – Shutterstock.com



Ce n'est pas tous les jours qu'un Occidental se retrouve sur le chemin des Thraces, ce peuple antique au nom évocateur pour certains connaisseurs de la Grèce antique, mais surtout mystérieux et lointain...

L'occasion n'est pas non plus fréquente de se tenir devant les vestiges d'un peuple des steppes qui s'est sédentarisé devant Byzance, ces fameux « Proto-bulgares », à la civilisation beaucoup plus complexe qu'on ne pourrait le croire... Ajoutés à ceux-là les legs romains, byzantins, orthodoxes (la Bulgarie fut la première contrée évangélisée par Cyrille et Méthode), slaves, féodaux ou ottomans, on peut bien faire d'un voyage en Bulgarie la reconstitution d'un puzzle des civilisations qui se sont côtoyées, succédées, mélangées et mutuellement assimilées jusqu'à aujourd'hui sur ce territoire.



Un climat clément

Le climat en Bulgarie est tempéré, avec des influences continentales et méditerranéennes. Entre mars et octobre, sortir le soir, flâner dans la rue, rien de plus facile. Sans parler évidemment de la baignade en été, mer Noire oblige, les conditions naturelles pour la pratique de sports de plein air sont excellentes toute l'année : ski et surf des neiges, raquettes, planche à voile, trekking, randonnée, escalade, alpinisme, cascade de glace, plongée... De plus, ce bon climat portera à vos bouches les délices du pays, en toutes saisons fruits et légumes délicieux et d'excellente qualité. Sans parler du vin...



Une nature spectaculaire
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Une nature spectaculaire - Les sept de Rila.

© trabantos – Shutterstock.com



La nature bulgare est belle et variée. Des paysages de basse et de moyenne-haute montagne, de plaines et de vallées, de gorges et d'alpages, de piémonts viticoles, de falaises, de plages, de baies et de lagons composent le plus souvent de somptueux panoramas. Le Sud-Ouest de la Bulgarie est la région la plus spectaculaire pour qui recherche la montagne. Il regorge d'une faune foisonnante : ours, lynx et loup seront vos voisins. Le Grand Balkan est un deuxième ensemble montagneux de choix, tout aussi fascinant, entre pyramides, ponts naturels, grottes, gorges, sommets, sources...

Et puis il y a la jolie côte de la mer Noire, le somptueux cours du Danube et ses zones humides, réserves ornithologiques d'exception.



Au pays du thermalisme

Il y a plus de cinq cents sources d'eau minérale aux vertus curatives en Bulgarie. Elles se trouvent aux pieds des montagnes et le long de la côte de la mer Noire. Plusieurs stations de balnéothérapie bien équipées offrent un large choix de traitements.



La Bulgarie en bref
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ALBENA (AЛБEHA) - Plage d'Albena.

© ncristian – iStockphoto






Le drapeau bulgare
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Le drapeau bulgare - Drapeau bulgarie



Il se compose de trois bandes horizontales de largeur égale : blanc au-dessus, vert au milieu et rouge pour celle du bas. Le blanc symbolise la paix, le vert la fertilité des terres bulgares et le rouge le courage du peuple. Il a été adopté en 1879.






Pays
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Pays - Tourisme à Varna, sur la côte noire.

© trabantos – shutterstock.com



[image: ] Nom officiel : République de Bulgarie.

[image: ] Capitale : Sofia

[image: ] Superficie : 110 994 km².

[image: ] Langues : bulgare (alphabet cyrillique).



Population
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Population - Jeune fille en costume traditionnel.

© nikolay100 - Shutterstock.com



[image: ] Nombre d'habitants : 6 700 000 habitants environ (2025).

[image: ] Densité : 60,4 habitants/km2.

[image: ] Espérance de vie : 72,9 ans pour les hommes et 79,4 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : 80 % orthodoxes ; 15 % musulmans ; 2 % protestants ; 1 % autres catholiques, 2 % sans religion.



Économie

[image: ] Monnaie : le lev (pluriel : leva). Symbole : BGN.

[image: ] PIB : 103,7 milliards d'euros (2024).

[image: ] PIB/habitant : 16 110 € (2024).

[image: ] Taux de croissance : 2,3 % (2024).

[image: ] Taux de chômage : 3,9 % (mars 2025).



Décalage horaire

La Bulgarie est dans le fuseau horaire UTC+2. Quand il est midi à Paris, il est donc 13h à Sofia. La Bulgarie passe à l'heure d'été le dernier samedi du mois de mars et à l'heure d'hiver le dernier samedi du mois d'octobre.



Climat
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Climat - Bloc Meteo bulgarie



La Bulgarie possède un climat tempéré subissant des influences différentes et donnant lieu à des contrastes importants : influence méditerranéenne venue du sud, continentale venue du nord et subtropicale humide venant de la mer Noire, le tout s'altérant de différentes manières selon les étages de montagnes et les expositions. Selon la saison et les circonstances météorologiques, ces influences dominent tour à tour tout au long de l'année. La Bulgarie est un pays que l'on peut visiter toute l'année. La haute saison commence en avril-mai, au moment de la floraison des roses, et se termine en novembre, lorsque les premières vagues de froid arrivent.

Pour les amateurs de sports d'hiver, la saison des neiges s'étale de janvier à mars-avril selon les années dans le Pirin, le Rila, les Rhodopes et le Grand Balkan.

Pour un voyage ornithologique, le printemps et la fin de l'été sont les meilleurs moments pour l'observation des oiseaux.



La Bulgarie en 10 mots-clés



Icônes
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Icônes - Les fresques du monastère de Rila.

© Author's image



Les Bulgares sont de véritables spécialistes des icônes (икони). La majorité des icônes que vous trouverez en vente en Bulgarie sont des réalisations originales, copies de celles des monastères les plus prestigieux, mais entièrement réalisées à la main. Les prix varient selon les formats, mais restent bas pour des budgets occidentaux. Dans toutes les villes importantes, les artistes se regroupent en été sur une place centrale pour vendre leurs œuvres. Certaines icônes d'églises et de monastères étant considérées comme miraculeuses, il est fréquent de voir des croyants orthodoxes les toucher et y apposer un baiser.



Koukeri
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Koukeri - Masques kukeri.

© Elkhophoto – Shutterstock.com



Les koukeri (кукери) sont des figures carnavalesques qui doivent chasser les mauvais esprits à la fin de l'hiver rude. Avec leurs costumes de fourrure de bouc à long poil, leurs cornes et cloches de taille, ils font pleurer les enfants non avertis. Seuls les hommes robustes sont initiés à cette tradition de danses sautantes et de masques pesants qui date de l'Antiquité et qui est liée aux festivités du dieu Dionysos. Aujourd'hui, la valeur magique est un peu perdue, et le temps où ces festivités ont lieu est un peu décalé, mais la tradition se perpétue. Les plus grands festivals ont des dates différentes chaque année.



Méhana

La méhana (механа), toujours ornée de bois et de pierres, les murs décorés d'objets anciens, de bouquets d'herbes et de tresses d'ail, les nappes rouges couvertes d'assiettes en terre cuite, est une taverne bulgare traditionnelle. Avec une grande cheminée allumée l'hiver et les tables sous les vignes l'été, le passage y est obligatoire pour comprendre pourquoi le Bulgare tient tant à son verre de rakia.



Montagnes

Le fait que l'hymne national bulgare commence par l'exclamation Gorda Stara planina – Fier Grand Balkan, en dit assez sur l'importance des montagnes (Планини, Planini) dans la conscience nationale bulgare. En effet, les montagnes occupent 28 % du territoire bulgare et sont donc quasiment omniprésentes dans le paysage et, par extension, dans la culture. Les Bulgares doivent beaucoup à celles qui furent souvent leur refuge, leur allié lors de conquêtes étrangères. Les montagnes des Rhodopes, de Rila, du Pirin et du Grand Balkan seront pour le visiteur le cadre de magnifiques randonnées au milieu d'une nature sauvage.



Na Zdravé !

Le mot que vous allez entendre le plus souvent en Bulgarie est « Nazdravé ! » (наздраве !) Il est obligatoire de le dire non seulement pour le premier toast à table, mais de le redire tout au long de la soirée. Vous allez devoir le faire avec chaque personne qui lève son verre et en regardant en même temps dans les yeux comme signe de respect. Ne manquez donc pas les « Nazdravé ! » sous peine de devenir le « casseur de la fête » ! En revanche, croiser les verres, c'est largement excusable.



Pain
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Pain - Pain traditionel bulgare.

© Nataliia Budianska – Shutterstock.com



Le pain (Хляб, Hlyab) bulgare pèse entre 600 et 700 grammes et il est obligatoire d'en mettre au moins deux tranches par personne à table ! Le pain est si important pour les Bulgares, qu'on dit toujours « gagner son pain » au lieu de dire « gagner sa vie » comme ailleurs. Outre ses valeurs nutritives, le pain représente tout un symbole et lors des cérémonies officielles pour souhaiter la bienvenue, on accueille les visiteurs avec du pain et du sel. Proverbe bulgare à méditer : Il n'y a personne qui soit plus grand que le pain !



Rues piétonnes

Le centre-ville des principales agglomérations bulgares est réservé aux piétons. Sofia échappe à la règle, sauf pour les rues étroites du centre. Dans les autres villes, une place centrale sert généralement de repère, et tout autour serpentent des rues fermées aux engins motorisés. Cela rend la visite d'autant plus agréable que les centres sont également les quartiers historiques et les lieux à visiter et, par conséquent, ceux dans lesquels vous passerez la plus grande partie de votre temps.



Superstitions

Le Bulgare est extrêmement superstitieux. Il a peur du mauvais, touche du bois, mais jamais une table car le diable peut se cacher en dessous, rebrousse chemin si un chat noir croise sa route, ne passe jamais sous un escabeau, n'entreprend rien d'important un mardi. Les jeunes filles ne doivent pas s'asseoir à l'angle de la table et l'on ne doit jamais balayer dans leur direction, sinon elles ne se marieront pas. Les femmes ne doivent pas poser leur sac à main par terre, faute de quoi elles n'auront jamais d'argent. On n'allume pas trois cigarettes avec la même allumette ni une bougie, cela porte malheur. Si l'on veut que quelque chose réussisse, on verse de l'eau par terre en partant.



Vin

Depuis le VIe siècle avant notre ère, la Bulgarie produit du vin. C'est aujourd'hui le cinquième pays exportateur de vins. Rouges – cabernet sauvignon et merlot – et blancs – chardonnay et sauvignon blanc. Le 14 février est en Bulgarie le jour de la Saint-Trifon-Zarezan, saint patron des vignobles. Ce jour-là, on arrose les pieds de vigne pour favoriser la bonne récolte et l'on fait la première coupe de la plante.



Yaourt
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Yaourt - Le yaourt bulgare traditionnel.

© kisselo mliako – Shutterstock.com



C'est certainement le seul aliment qu'on identifie immédiatement comme étant bulgare. Le fameux ferment Bacillus bulgaricus, qui ne vit que sur les Balkans, donne à ces yaourts un goût très particulier. Il existe différentes sortes de yaourt nature (Кисело мляко, kisselo mlyako) et c'est un vrai régal de goûter le véritable yaourt, préparé à la maison.



Survol de la Bulgarie
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PARC NATIONAL DE RILA (НАЦИОНАЛЕН ПАРК РИЛА) - Parc national de Rila.

© pfongabe33 - iStockphoto





Géographie
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Géographie - Le Danube.

© Wirestock Creators – shutterstock.com
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Située au sud-est de l'Europe, la Bulgarie occupe la partie nord-est de la péninsule balkanique. Elle possède des frontières communes avec la Roumanie au nord, de l'autre côté du Danube dont la largeur en fait une frontière naturelle, la Serbie et la Macédoine à l'ouest, la Grèce et la Turquie au sud. La côte de la mer Noire est longue de 378 km, et offre des liaisons proches avec l'Ukraine, la Russie, et la Géorgie. Son territoire s'étend sur 110 994 km².



Climat

Le climat en Bulgarie est tempéré, avec des influences continentales venues du nord et méditerranéennes venues du sud. Moins chaud que celui des autres régions d'Europe de même latitude, il est caractérisé par quatre saisons bien marquées, avec des étés chauds et longs (mais moins qu'en Grèce, 23,5 °C en moyenne), des hivers assez froids et enneigés (mais moins qu'en Roumanie, -2 °C en moyenne), et des saisons de transition appuyées. L'avantage : les paysages se transforment très distinctement au cours de l'année et offrent une grande variété de spectacles. La diversité des différents niveaux de montagnes engendre des micro-climats et l'orientation des massifs divise le pays en des zones climatiques assez distinctes. Au nord du Grand Balkan, la plaine du Danube subit les influences continentales, le climat y est le plus rude ; la côte de la mer Noire connaît des amplitudes thermiques assez basses, avec un climat à tendance chaude et humide tout au long de l'année, tandis que le Sud-Ouest, la région la plus chaude du pays, est plus sec et ensoleillé, ouvertement méditerranéen. Évidemment, toutes les chaînes, Balkan, Rhodopes, Rila ou Pirin, connaissent un climat montagnard caractéristique. La tempérance prédominante engendre des terroirs propices, notamment à la culture de la vigne, mais aussi à une multitude de fruits et légumes. De mai-juin à fin septembre, les étés bulgares sont idéaux pour les activités de plein air, randonnée, alpinisme ou séjour balnéaire au bord de la mer Noire. Juillet et août peuvent être torrides et atteindre les 40 °C, inconvénient avec lequel il faut compter. Grâce à la diversité de la flore, l'automne est éclatant de couleurs variées, et sa douceur permet encore bon nombre d'activités de plein air jusqu'en novembre. Les hivers offrent de splendides paysages blancs et sont propices au ski et autres sports de neige, praticables jusqu'en avril dans certaines régions. L'enneigement est le meilleur en février-mars. Le printemps est la saison la plus incertaine (avril peut être estival, mais aussi connaître des chutes de neige) ; il est souvent pluvieux, mais une fois de plus, la richesse de la flore offre au paysage des milliers de couleurs florales, à l'image de la vallée des roses qui atteint des sommets en mai.
Les précipitations sont en moyenne de 635 mm et peuvent atteindre près de 2 000 mm dans les montagnes (dans le massif du Rila). Les pluies ont lieu à la fin du printemps et au début de l'été dans la plus grande partie du pays, en automne également et en hiver dans les vallées du Sud. De novembre à avril, des chutes de neige importantes peuvent rendre la circulation difficile.



Environnement

La période communiste a vu le développement d'une industrie lourde, fondée sur la combustion du charbon, l'extraction de minerais et la production d'alliages. L'agriculture intensive, associée à la chimie de synthèse, a elle aussi contribué à une pollution durable des milieux naturels. La contamination des eaux et des sols, notamment aux métaux lourds, reste d'actualité. Le pays dans son ensemble souffre d'infrastructures vétustes. Les réseaux d'approvisionnement en eau présentent des pertes, auxquelles s'ajoute une gestion parfois litigieuse. Les dispositifs d'assainissement d'eau du pays souffrent quant à eux des mêmes maux, entraînant qui plus est de graves pollutions des rivières.

[image: ] Des villes qui suffoquent. La Bulgarie a été condamnée par la Cour de justice européenne en 2017 pour le non-respect récurrent de seuils réglementaires en matière de polluants atmosphériques. L'amélioration de la qualité de l'air représente un véritable défi. Les causes sont multiples. La politique du tout-voiture, la vétusté du parc de véhicules contribuent à d'importantes émanations de polluants. À cela s'ajoutent les rejets des industries et des centrales thermiques. L'augmentation du chauffage individuel depuis la chute du communisme engendre des émissions de particules. Ajoutez-y les effets du climat et vous réunissez les conditions qui font figurer les villes des Balkans au palmarès des plus polluées d'Europe. Toutefois, la situation s'améliore, notamment avec un parc automobile qui se renouvelle toujours plus.

[image: ] La question brûlante des déchets. La collecte de certains déchets avait lieu pendant la période communiste, puis a périclité à la chute du régime. L'entrée du pays dans l'Union européenne a induit une réglementation en matière de tri, de réduction et de valorisation des déchets. Si le pays ne remplit pas toutes ses obligations en la matière, des actions ont cependant été mises en place.

[image: ] Les paradoxes en matière de lutte contre le changement climatique. La Bulgarie a signé une série de conventions visant la protection de l'environnement. Le pays a rempli les objectifs fixés par le protocole de Kyoto, la baisse de ses émissions de gaz à effet de serre de 30 % par rapport au niveau de 1990. En 2018, la Bulgarie affirmait ne pas vouloir continuer à réduire ses émissions, afin de préserver son industrie. Mais la tendance vient de s'inverser. Les centrales au charbon ont réduit de moitié leur production d'électricité en 2023, tandis que les fermes solaires ont augmenté leur production. Il suffit de circuler dans les plaines pour voir d'immenses parcs de capteurs solaires. La Bulgarie dispose également d'une centrale nucléaire, de barrages hydroélectriques et de parcs éoliens.

[image: ] Une montée en puissance des initiatives et de l'activisme environnemental. Face à tous ces enjeux, on assiste à un nombre grandissant et une montée en puissance des ONG environnementales. Le WWF agit par exemple dans des actions de préservation de la biodiversité. Surfrider organise des opérations pour sensibiliser à la pollution au plastique de la mer Noire. Les jeunes sont aussi de plus en plus nombreux à s'engager et à manifester pour le climat.



Faune et Flore
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Faune et Flore - Guêpiers d'Europe.

© imageBROKER.com – Shutterstock.com
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Faune

La Bulgarie est l'un des derniers pays européens dont la nature sauvage est plus ou moins bien conservée. Le large éventail d'espèces, de la flore et de la faune, et la diversité d'habitats naturels, sont une conséquence d'un relief varié, aux différentes influences du climat et véritable carrefour au sens géographique. Ici, le climat continental rencontre la Méditerranée ; c'est aussi le cap sud des influences envoyées par les steppes.

On trouve 94 espèces de mammifères, 405 espèces d'oiseaux, 35 espèces de reptiles, 16 espèces d'amphibiens, 207 espèces de poissons, les insectes et les autres invertébrés excèdent les 27 000 espèces ! La flore est particulièrement riche : on dénombre plus de 3 900 espèces de plantes dont une bonne centaine sont endémiques. Cette variété incroyable se répartit dans plus de 80 habitats différents.

Flore

La flore bulgare est aussi riche en espèces endémiques. À Strandja, par exemple, s'abritent des espèces ayant survécu aux grandes glaciations. Une fleur dans les Rhodopes, la Haberlea, a la particularité de sauvegarder ses fonctions vitales même après un dessèchement. Il y a plus de 60 espèces d'orchidées sauvages auxquelles on prête un intérêt particulier au début du printemps.

La biodiversité en Bulgarie se trouve menacée comme ailleurs par la disparition des bois et des forêts, la chasse et la pêche trop importantes, la pollution, la destruction des habitats naturels et la disparition des zones humides.

Selon la loi sur la biodiversité de 2001, on compte 567 espèces de plantes protégées et 421 espèces animales. Il existe aussi une loi spéciale qui porte sur la protection et l'utilisation des plantes médicinales.




La rose de Bulgarie


[image: ]

© Daniel Balakov – iStockphoto.com



Au mois de mai, la région de la vallée des Roses, située entre les Balkans et Sredina Gora, est en effervescence : les précieux pétales de roses sont méticuleusement récoltés pendant un mois très intense puis stockés et distillés selon des méthodes dont le secret est bien gardé par les professionnels de la chaîne de production. Cet « or liquide » bulgare, de grande qualité, jouit à travers le monde d'une excellente réputation. Il entre dans les compositions de parfums et cosmétiques, y compris de marques étrangères prestigieuses et s'exporte même à Grasse, capitale française du parfum. Moyennant quoi, la rose est l'emblème du pays. Pour assister à la récolte des roses et rencontrer producteurs et artisans, rendez-vous entre mi-mai et mi-juin. Vous serez alors face à cette perle bulgare introduite entre les XVIIe et XVIIIe siècles depuis la Perse, qui s'est magnifiquement adaptée au territoire.






Histoire
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Histoire - Le tsar Siméon le Grand aux portes de Constantinople, gravure du XIXe siècle.

© Nikolai Pavlovic
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Les origines de la nation bulgare

Les Thraces furent les premiers à civiliser les plaines et les vallées de l'actuelle Bulgarie, en y pratiquant l'agriculture et l'élevage.
Dominés par une aristocratie de guerriers riches et puissants, les Thraces occupèrent un territoire qui représente à peu près la Bulgarie actuelle, plus le nord de la Grèce et la partie européenne de la Turquie. Rapidement, ils se sont illustrés par les bonnes relations qu'ils entretenaient avec leurs voisins, vivant dans le bassin du Danube au nord, et en Asie Mineure à l'est, et devinrent le centre d'une véritable culture des Balkans et de l'Asie. Malgré les différentes invasions successives, les Bulgares considèrent encore aujourd'hui les Thraces comme leurs véritables ancêtres, et s'émerveillent des trésors que cette civilisation leur a donnés en héritage.

Le premier État bulgare (681-1018)

Ce sont les Proto-bulgares, tribus nomades d'origine turque venues de la moyenne Volga, qui fondent en 681, sous la direction de leur chef, le khan Asparoukh, le premier royaume bulgare aux marches de l'Empire byzantin. Traversant le Danube, pour s'installer sur la rive sud, le khan noue une alliance avec les tribus slaves locales. Grâce à l'alliance de 680, l'État est reconnu par l'Empire byzantin en 681, le khan Asparoukh en tête. Ce dernier fonde ainsi la première Bulgarie, avec pour capitale Pliska.
Le nouvel État s'affirme davantage et parachève l'union des deux peuples avec l'adoption de l'alphabet créé par les moines Cyrille et Méthode vers 863 pour transcrire la langue slave adoptée par les conquérants protobulgares. En 865, le christianisme de rite grec est proclamé religion d'État par Boris Ier. Cependant, l'Église bulgare prend son autonomie vis-à-vis du patriarcat de Constantinople et entame la traduction des Écritures en langue nationale, le slavon. La Bulgarie devient alors un centre important de culture slave. L'âge d'or des arts et de la littérature est atteint sous le règne de Siméon (893-927). C'est lui également qui agrandit considérablement le territoire en annexant la Thrace et la Macédoine et qui se proclame tsar des Bulgares et des Byzantins. Veliki Preslav « le Grand Preslav » devient la capitale.

Le temps des hérésies

C'est au Xe siècle que les premiers courants de la contestation religieuse font leur apparition en Bulgarie, sous le nom d'hérésie bogomile.
Ce mouvement tire son nom de son créateur sans doute légendaire, le pope Bogomil. Revendiquant un statut de véritables disciples du Christ, les bogomiles croyaient au dualisme, selon lequel Lucifer et Jésus s'opposent radicalement et rejetaient le culte des saints et de la Vierge.
Ils se déclaraient également contre la hiérarchie ecclésiastique, les églises et les icônes et ne reconnaissaient que l'Evangile en l'interprétant à leur façon. Les bogomiles ne possédaient rien et vivaient d'aumône. Ils formaient des communautés sur le modèle des anciennes communautés chrétiennes. Ils furent naturellement pourchassés.
La doctrine des bogomiles se répand dans l'Empire byzantin, la Russie, l'Italie du Nord ainsi que dans le Midi de la France avec les Albigeois et les Cathares. Persécutés dans toute l'Europe, poursuivis par l'Inquisition, l'hérésie bogomile et ses condisciples cathares et albigeois préparaient le terrain de la Réforme.
Les bogomiles créèrent une riche littérature apocryphe qui puisait ses sujets dans les légendes hébraïques et chrétiennes en une langue imagée et accessible. Le mouvement des bogomiles réussit à survivre jusqu'au XVe siècle.

Déclin et chute du premier Empire

Les guerres sans fin contre Byzance et tout ce qu'elles entraînaient (impôts, famines) avaient exténué le pays. Profitant de son affaiblissement, l'empereur byzantin prive la Bulgarie de tous ses territoires entre le Danube, la chaîne des Balkans et la mer Noire. Le Royaume occidental bulgare (969-1018) de Samouil, avec Okhrid pour capitale, ne survécut pas plus d'un demi-siècle. En 1018, l'empereur Basile II – le Bulgaroctone (tueur de Bulgares) – inflige une défaite sanglante à une armée de 15 000 hommes et met fin au Premier Royaume bulgare.

Le deuxième royaume bulgare (1187-1396)

L'insurrection victorieuse déclenchée par deux frères de l'aristocratie boyard, Péter et Ivan Ier Assen, prépare l'avènement du Deuxième Royaume bulgare, reconnu en 1187 par le traité de paix avec l'empereur Isaac II Ange. Veliko Tarnovo devient la nouvelle capitale. Mais la Bulgarie ne retrouve ses anciennes frontières que sous le règne du troisième frère, le benjamin Yoan, qui est resté dans l'histoire comme Kaloyan (1197-1207).
Afin de préserver la Bulgarie des croisades, Kaloyan propose au pape Innocent III de reconnaître sa primauté, exigeant en échange « une couronne et des honneurs ». Le messager du pape pose la couronne sur la tête de Kaloyan en 1204, et l'archevêque de Veliko Tarnovo devient primat de l'Église. Cette union reste lettre morte, les Bulgares ayant gardé leur ancien rite.
Sous Ivan Assen II, le pays retrouve les frontières du temps de Siméon, développe les arts et le commerce avec les Vénitiens et frappe ses premières monnaies en cuivre, en or et en argent.
Après une période de faiblesse, la dynastie des Sismans rend l'éclat de la culture bulgare qui s'affirme dans les domaines de l'architecture, de la littérature et de l'art pictural.
Les féodaux conquièrent progressivement une forte autonomie et l'État se retrouve divisé. Ce qui facilite la conquête du royaume par le nouvel Empire ottoman.

La domination ottomane

L'histoire des Balkans est traversée par une longue période de domination ottomane. Après une longue « paix ottomane », s'appuyant sur un espace économique et politique commun, l'empire s'affaisse au XIXe siècle, se radicalise, se fissure, et devient de plus en plus répressif vis-à-vis des peuples qui le composent et cherchent à s'en émanciper.
La Bulgarie fut ottomane pendant près de cinq siècles, de 1396 à 1878. Un système féodal précis y fut établi, afin de contrôler de près cette région proche de Constantinople et donc stratégiquement essentielle. Alors que les Ottomans favorisaient et répandaient l'Islam dans les villes, dont la fonction commerciale fut alors décuplée aux vues de l'immense marché que représentait l'Empire et des nombreuses caravanes qui le traversaient, le christianisme (et par là-même, l'identité nationale bulgare) se réfugiait dans les monastères de montagne, tel Rila. Ces monastères vivaient repliés sur eux-mêmes pour éviter les représailles, et entretenaient le culte de la nation bulgare.
Alors qu'un mouvement de Renaissance nationale bulgare naissait à la fin du XVIIIe siècle et tout au long du XIXe, le régime ottoman multiplia les répressions, de plus en plus sanglantes, tandis que les élites d'insurgés bulgares cherchaient protection chez le grand voisin orthodoxe, le tsar de Russie.

La libération nationale

Plusieurs révolutionnaires, basés souvent à l'étranger, tentèrent d'organiser la libération du pays. Georgui Rakovski fonda la Légion bulgare en 1861. Vassil Levski sillonna le pays pour créer un réseau de comités clandestins en vue d'un soulèvement général.
En avril 1876, une insurrection éclate, écrasée sans pitié et qui suscite de vives réactions en Occident. Victor Hugo interpelle même le Parlement français en août 1876.
Les guerres russo-turques favorisent le mouvement de libération bulgare. La victoire russe sonne le glas de la domination ottomane sur une grande partie des régions bulgares, et créait une Bulgarie autonome.
Par le traité de San Stefano, signé le 3 mars 1878, la Bulgarie retrouvait ses frontières du XIVe siècle, mais les grandes puissances (Angleterre et Autriche-Hongrie principalement) craignaient l'apparition d'un pays aussi important au cœur des Balkans, de surcroît sous influence russe. Convoqué par Bismarck, le Congrès de Berlin (13 juillet 1878) y mit bon ordre en partageant la Bulgarie en trois parties : une principauté au nord, la province de Roumélie occidentale au sud, les autres territoires (la Macédoine et la Thrace orientale) demeurant turcs.
En 1885, un puissant mouvement unioniste réunit la Principauté du Nord et la Province de Roumélie au sud en une Bulgarie unifiée et indépendante.

Le difficile apprentissage de l'Indépendance

Trois princes se succèdent sur le trône entre 1878 et 1943 – Alexandre de Battenberg, Ferdinand de Saxe-Cobourg et Boris III. Aucun d'eux n'était d'origine bulgare. Les guerres des Balkans (1912-1913) virent les jeunes nations de la péninsule se liguer contre l'oppresseur turc, puis se retourner contre la Bulgarie. Vaincue, elle fut privée de la plupart de ses conquêtes. Avec le déclenchement de la Première Guerre mondiale, la Bulgarie prend parti pour les Empires centraux et entre en guerre contre les Turcs et les Grecs. Vaincue comme ses alliés, elle est contrainte de signer l'armistice en 1918. Le traité de Neuilly la prive de la Dobroudja méridionale au profit de la Roumanie et de son débouché vers la mer Égée au profit de la Grèce. L'après-guerre est marqué par la période de Stamboliiski qui tente d'instaurer un régime agrarien total avec une vaste redistribution des terres. Sur le plan extérieur, il rêvait d'instaurer une Internationale verte des paysans de l'Europe centrale, opposée à l'Internationale blanche, réactionnaire, et à l'Internationale rouge, communiste. Stamboliiski établit de bons rapports avec ses voisins et esquisse une fédération des Slaves du Sud avec la Yougoslavie. Son pays entre à la Société des Nations dès 1920.
Un coup d'État met fin à cette expérience agrarienne en juin 1923, et Stamboliiski est sauvagement assassiné. Après l'échec d'une insurrection communiste en septembre, la Bulgarie connaît un régime militaire de type fascisant à partir de 1934 : le pays se rapproche progressivement, sur les plans politique et économique, de l'Allemagne nazie.
En 1941, en prenant parti pour le Troisième Reich, la Bulgarie commet sa deuxième erreur.Sofia récupère la Dobroudja du Sud puis occupe la Macédoine, arrachée à la Yougoslavie, ainsi que la Thrace, prise à la Grèce, retrouvant ainsi son débouché sur la mer Égée.
Toutefois, sur le plan interne, si elle impose une législation antisémite, la Bulgarie ne livrera jamais les juifs aux Allemands. Ce non-alignement relatif se traduit en outre par le fait que Sofia ne rompt pas ses relations avec l'URSS lorsque l'Allemagne attaque celle-ci, le 22 juin 1941. Malgré les pressions d'Hitler, qui le convoque à plusieurs reprises à Berchtesgaden, le roi Boris III n'envoie aucune troupe sur le front de l'Est, contrairement à la Roumanie. Aussi, la mort subite du roi en août 1943, de retour d'une énième rencontre avec le Führer, paraît suspecte, et les Bulgares soupçonnent que Boris III ait été empoisonné.
Alors que les troupes soviétiques pénètrent en Bulgarie en août 1944, le Front de la Patrie, formé par la Résistance, prenait le pouvoir le 9 septembre. Les communistes eurent rapidement l'ascendant : après l'abolition de la monarchie par référendum en septembre 1946, leur leader, Georges Dimitrov, rentré entre-temps de Moscou, devient Premier ministre d'un gouvernement dont le Parti communiste rafle la moitié des portefeuilles.
Les deux guerres successives ont été absolument désastreuses pour la Bulgarie, qui, en se trompant d'alliés à deux reprises, se retrouva dans le camp des vaincus. D'un pays jeune, dynamique et tourné vers l'avenir au début du siècle, avec l'ambition de devenir la première puissance des Balkans, en 1945, il ne reste plus qu'un État exsangue qui a perdu de nombreux territoires.
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